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COMPTES RENDUS 


DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE DU LUNDI 11 SEPTEMBRE 1899, 


PRÉSIDÉE PAR M. Maurice LÉVY, 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


MÉCANIQUE. — Sur une forme nouvelle des équations de la Dynamique. 
Note de M. P. APrezr. 


« La forme nouvelle des équations de la Dynamique, indiquée dans les 
Comptes rendus des 7 et 28 août 1899, peut être résumée par le théorème 
suivant, qui se rattache au principe de la moindre contrainte de Gauss : 

» Soit un système à liaisons données, soumis à des forces pouvant dépendre 
des positions, des vitesses et du temps; désignons par J l'accélération d'un 
point quelconque du système, par m sa masse et par F la force donnée qui lui 
est appliquée; puis formons la fonction 


R= {2mJ" — XFJcosF,/J; 
CG. R., 1899, 2° Semestre. (T. CXXIX, N° 11.) 62 


“à un instant quelconque, la position du he et l’état Cr vitesses net 
regardes comme déterminés, les GIE AREAS ont des valeurs rendant la Jonc- ; 
tion R minimum. - 

» Dans cet énoncé, on peut évidemment remplacer la fonction R pars la 
Pachne 


. DEC — F)}, 


((mI—F)) étant la différence géométrique des vecteurs z7J et F, ou par 
toute autre fonction qui diffère seulement de R par des termes indépen- 
dants des accélérations. ; 

Les équations précédemment indiquées s’obtiennent en égalant à zéro 
les dérivées partielles de la fonction R par rapport à g°, q,, ..., PA 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


M. Ta. Descamps soumet au jugement de l’Académie un Mémoire «Sur 
la maladie du Rot-brun et du Black-rot ». 


(Renvoi à la Section d'Économie rurale.) 


CORRESPONDANCE. 


ASTRONOMIE. — Les Perséides en 1899. Note de M. C. FLaumarioN, 
présentée par M. Bouquet de la Grye. 


J'ai l'honneur de présenter à l’Académie les observations des Perséides, 
faites à l’observatoire de Juvisy par MM. Antoniadi et Mathieu, les 11, 
12 et 13 août. Elles font suite à celles que j'ai adressées récemment pour. 
la nuit du 10 août. h 

La figure ci-après représente toutes les trajectoires des météores 
observés le 11: 
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» Un nombre considérable des météores enregistrés ici n’appartenaient 
pas à l’essaim des Perséides. Tels sont, dans la nuit du 11, les numéros 5, 
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7, 10, 13, 17, 19, 20, 31, 41, 52, 54, 57, 65, 81, 95, AO, 105, 113, 


, 128, 137 et 139. Le numéro 3 de la nuit du 12 provenait également 


ét 21 le 13 août. 
» Enfin les résultats généraux des observations sont donnés dans le 


Tableau suivant : 
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de même des numéros 2, 8, 9, 10, 13, 17 
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» Ainsi qu’on le voit, le maximum de l’averse a eu lieu dans la seconde 
moitié de la nuit du 11, vers 2° du matin, lorsque la moyenne horaire s’est 
élevée à 36. La comparaison de la position du radiant dans les quatre nuits 
accuse un léger déplacement vers l’est. » 


M. Bouquer DE LA GRYE fait remarquer que les Perséides constituent ” 
des signaux presque instantanés, se passant à des hauteurs telles qu’elles 
sont visibles d’un horizon d’un millier de kilomètres. Dans ces conditions, 
il pense qu’elles pourraient servir aux géodésiens à déterminer des diffé- 
rences de longitudes, dans des régions dépourvues de télégraphe. Cette 
solution n’est d’ailleurs possible qu’en utilisant des étoiles filantes partant 
d'un même radiant, pour que l'attention de l'observateur soit limitée à 
une petite surface du ciel. 

Chaque station serait munie d’un chronographe électrique. 

Il priera M. Flammarion de poursuivre des essais dans ce sens. 


GÉOMÉTRIE. — Sur quelques dépendances géométriques entre deux systèmes 
de points définis par des équations PEPrEES Note de M. S. Macro, 
présentée par M. Appell. 


« Je considère trois variables æ, y, z, regardées comme des coordon- 
nées rectangulaires. à 
» Si, À étant une fonction de ces variables, l’on pose 
0? à 0? A d?A 
= + 
dy oz 


A,(A) = A[A,- (A)T, A(A) = A 


la fonction U,,,...[A,(4,), A,(4,), ...], représentée par l’expression 


A (A)= TE 


avec 


9'A(4) "A, (2) A ô 
. ; dxtu0y 034 0x 0yh 934 
[a Ts! r r 
DDC ere rare 0'rAD(%1) 0'1A,(Ÿe) 


Oxt0yt1024 dx 0yh 02°: 


(a +b,+e=r, da +b; +0 = Ta .), 


où Ÿ,, V2, ... désignent des fonctions de x, y, : en nombre quelconque, 
égal à celui des nombres r,, r,, ..., est un covariant de 4,, 4,,... pour 
toute transformation de coordonnées rectangulaires, quelles que soient 


(465) 


les valeurs, positives ou nulles, attribuées aux nombres p, r,,r,,.., pourvu 


5 £ a "A 
que l’on convienne de remplacer HT par r et RL par À quand r 
est nul, 


» Je pose exceptionnellement 
U'tA Yen; 


» J'envisage l’ensemble F des points dont chacun appartient à y surfaces 
algébriques S, représentées par les équations entières et à coefficients réels 


ftaspr = io Cr, 4. sv); à 


et, d'autre part, l’ensemble ® des points dont chacun vérifie v autres équa- 
tions entières à coefficients réels 


On(L;Ys53) = 0 (n—1,...;v), 


y étant l’un des trois nombres r, 2, 3 (‘). Pour l’objet que j'ai en vue, je 
dois supposer que les degrés des polynomes +, sont les mêmes que ceux des 
polynomes /,. Soient f,, ..., /, o,, ..., o, ceux des polynomes /, et o, 
dont le degré est égal au plus faible de ces degrés. 

» Les fonctions /(), f®), f8), ... que définissent successivement les for- 
mules 


DER AN RL CNT OU ONE CEA CP), 
JO=Ur Ar CFP), 


doivent être des covariants de /,, ..., f,, pour toutes les valeurs, positives 


et nulles, des indices r,, ...,r,, p, r', p', r°, p', .... Je dénomme of), ol?! 
9%), ... les fonctions définies par les mêmes formules où l’on remplace la 
lettre f par la lettre +, en gardant aux indices les mêmes valeurs. Parmi 
tous les couples de fonctions correspondantes f#, 4), il y en a une infi- 
nilé qui comprennent chacun deux fonctions du second degré P, Q. Je 
désigne par M, N les centres respectifs des deux quadriques (P), (Q) cor- 
respondant aux équations P = 0, Q — o. 

» Cela étant, je suppose que les deux figures F et ® aient entre elles une 
relation de similitude. Il en sera ainsi des deux figures définies, l’une par 
les équations f, = 0, ..., {, = 0, l’autre par les relations 


D — 0; ss Pp — 0. 


Il devra en être de même, également, des deux surfaces qui ont pour équa- 


(:) Si v est égal à 3, je suppose que les équations /, — 0, d’une part, et les équations 
%» = 0, d'autre part, sont toutes nécessaires pour définir les deux figures F et æ. 
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De plus, la loi même qui transforme F en ® devra faire correspondre la 
première de ces deux surfaces à la seconde, et, en particulier, la qua- 
drique (P) à la quadrique (Q); par suite aussi le point M au point N, et, : 
conséquemment encore, le triangle T formé par trois des points M au 
triangle T' formé des trois points N qui leur sont associés. Je suis ainsi 
conduit à ce théorème : | 

» Pour que les deux figures F, ® soient semblables, homothétiques, égales, 
superposables par translation, ou par rotation, ou encore symétriques l’une de 
l’autre par rapport à un point, à une droite, à un plan, il faut que les deux 
quadriques (P), (Q) aient entre elles cette méme dépendance, comme aussi les 
deux triangles T, T'; et les deux figures (P), (Q), ou T, T', dowent se trans-. 
former l'une dans l’autre d’après la lou méme qui permet de passer de F à ®%. 


A 

: >: » Par exemple, pour que les deux figures.F, ® soient égales, il est 
= nécessaire que les deux triangles T, T' soient égaux et que, en transportant 
ÿ T sur T', ou les axes de (P) sur ceux de (Q), la figure formée par les points 
, appartenant à chacune des nouvelles positions des surfaces $S,, supposées 
* entrainées dans le mouvement, soit confondue avec ®. 


"+ 
1 


= » Ainsi encore, les deux figures F, ® ne peuvent être symétriques l’une - 

de l’autre par rapport à un élément: point, droite ou plan, que si les deux 

figures (P), (Q), ou T, T', sont elles-mêmes symétriques l’une de l’autre 

par rapport à un élément +, confondu avec le précédent. Pour que la symé- 

trie ait lieu entre F et ® il sera nécessaire et suffisant que la figure formée 4 
des points appartenant à chacune des surfaces respectivement symétriques 
des surfaces S, par rapport à e coïncide avec la figure ©. 

-_»! Si l’on suppose que les fonctions +, sont les mêmes que les fonctions 

à on voit que la recherche des centres, axes, plans de symétrie d’unesur:  - 
face S,, ou de la courbe d’intersection de deux surfaces S,, S,, ou du sys- 
tème des points communs à trois surfaces S,, S,,S,, peut être générale- 
mént ramenée à la détermination des centres, axes ou plans principaux de 
lune quelconque de quadriques (P ). » 


La séance est levée à 3 heures un quart. 
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